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d ' e n c r e 

PAPETERIE BRIQUET S M J M I 
F e m m e s p e i n t r e s (suite de la page 3) 
ment plu. Sa peinture crée une ambiance 
chaude et donne également l'impression d'une 
œuvre bien équilibrée. 

Les illustrations de la seconde sont inté-
ressantes, l'« Apocalypse » surtout, avec le 
mouvement des chevaux et la matière du 
fond . 

Voici quelques artistes qui m'ont plu pour 
diverses qualités : 

Marie Picot : sa « Nature morte à la pin-
tade » a un parti f ranc et l 'on sent une re-
cherche de couleur ; 

Marino : ses grandes gouaches sont f ra î -
ches, les harmonies sont agréables et l'ensem-
ble très décoratif. 

Chez Germaine Hainard-Rolen les couleurs 
surtout me plaisent. 

Finalement, Suzanne Bugnion me séduit par 
son caractère original. Sa peinture est som-
bre mais assez prenante. Le « Camp de con-
centration » est intéressant en plus par sa re-
cherche de matière. 

* 

Telle est, semble-t-il, l'opinion et la ten-
dance de la génération montante, tendance 
qu'elle manifestera bientôt dans les œuvres 
présentées au public, souhaitons-le. 

i o = = 

Union des femmes 
Genève 

La fête d'Escalade traditionnelle, avec la 
revue « Post tenebras lux » a connu le suc-
cès, de même que la reprise de la revue le 
jeudi après-midi 10 décembre. Nous donne-
rons un compte-rendu plus détaillé dans un 
prochain numéro. 

* 
N'oubliez pas, en ce mois de cadeaux, le 

magasin de l'Ouvroir qui vous propose des ar-
ticles de qualité, agréables à o f f r i r et à re-
cevoir. 

Le Label à Lausanne 
Il y a bien quarante ans que la Ligue so-

ciale d'acheteurs fondait la marque « La-
bel », ce trèfle à cinq feuilles bleues qui 
signale les objets, marchandises faits dans 
de bonnes conditions de travail, dont les arti-
sans sont convenablement rétribués. Dès lors, 
l'organisation « Label » a créé son secrétariat 
à Bâle ; les fabriques, les usines, les ateliers 
qui y ont adhéré se sont considérablement 
multipliés, contribuant ainsi à la paix so-
ciale, à la bonne entente entre patrons et 
ouvriers, et créant aussi la compréhension et 
l 'intérêt des consommateurs pour la marchan-
dise bien faite et exécutée dans des conditions 
normales. 

C'est pour intéresser encore davantage les 
consommatrices, elles qui redistribuent les 
trois quarts du revenu national, que l 'organi-
sation « Label » a tenu le 17 novembre à 
l 'hôtel Alexandre à Lausanne, une séance 
d ' information sous les auspices du Cartel vau-
dois des associations féminines. Mme S. Jac-
coltet-Dubois, sa présidente, a salué les nom-
breuses participantes, représentant autant d'as-
sociations ; étaient là, les amis de la pre-
mière heure, Mme de Greyerz (Bàle), Mlles 
Monastier et Demiéville, M. Th. Eberhard 
(Lausanne), qui à l 'époque allaient voir les 
commerçants poux obtenir plus de confort 
et du repos pour les vendeuses. 

Mme Pahud-Jordan (Lausanne), de l'Union 
des femmes, a exposé l'œuvre du « Label » et 
son but social, fai t appel aux acheteuses 
pour qu'elles demandent aux commerçants les 
objets toujours plus nombreux qui sont mar-
qués du « Label ». 

Un f i lm a été projeté montrant la fa -
brication des produits « Label », soit des al-
lumettes et de prodigieuses machines qui 
t ransforment en enveloppes des rouleaux de 
papier. Après le thé, une discussion animée 
suivit où les acheteuses émirent plusieurs sug-

gestions d'ordre pratique et reçurent des 
échantillons de produits manufacturés portant 
le trèfle bleu. Des séances semblables seront 
organisées dans d'autres villes romandes. 

S .B. 

Cartel de sociétés féminines 
Le Cartel des sociétés féminines vaudoises 

a tenu le 25 novembre à Lausanne, son as-
semblée ordinaire d'automne, sous la prési-
dence enjouée de Mme S. Jacoottet-Dubois 
(Lyceum), qui a salué les représentantes de 
dix-sept associations sur les dix-neuf que 
compte la Centrale féminine vaudoise. Le 
rapport annuel relève que c'est au Cartel 
qu'il appartient maintenant, avec l'aide de la 
Fédération des Unions de femmes et de l 'U-
nion des femmes de Lausanne, d'organiser 
la grande journée des femmes vaudoises, qui 
sera convoquée pour le 18 février prochain au 
Comptoir suisse. La réception à Lausanne, au 
mois d'avril, de l'Alliance de sociétés fé-
minines suisses a été si bien organisée qu'on a 
pu rembourser les avances des sociétés a f f i -
liées, la moitié cle la subvention lausannoise 
et le tiers de la subvention de l 'Etat de Vaud. 
Le rapport a été approuvé ainsi que les comp-
tes vérifiés par Mme Bieler-Butticaz, ingénieur 
(Société de secoure mutuels de l'enseignement 
libre). 

De nouveaux statuts ont été discutés et 
approuvés, en vertu desquels le comité a été 
porté de trois à cinq membres ; il est com-
posé de Mmes S. Jacoottet-Dubois, prési-
dente, S. Bonard (Suff rage féminin), secré-
taire-caissière, Dumur (Amies de la jeune 
fille), Aubort (Lyceum) et Visinand (Vevey, 
Fédération des sociétés féminines protestan-
tes). La commission législative, chargée d'étu-
dier, du point de vue des femmes, les pro-
jets de loi cantonaux, a été composée de Mmes 
Berthe Pélichet (secrétaire de la Chambre 
vaudoise du commerce), présidente, Leuba 

C H R O N I Q U E G E N E V O I S E 

Femmes universitaires 
Dans un dernier numéro, rendant compte 

de l'assemblée annuelle de la section des fem-
mes universitaires, nous avons indiqué à tort 
que Mlle Ferrar i avait été élue membre du 
comité alors qu'elle a été nommé vérificatrice 
des comptes et qu'il s 'agit de Mlle Déléamont 
pour le comité. 

Le 25 novembre, Mme Rutschmann-Rossello 
faisait part des impressions qu'elle a rappor-
tées d'un séjour aux Etats-Unis où elle a pu 
travailler dans les laboratoires biologiques de 
l'Université de Colombia (New-York), à Mont-
réal et à l ' Institut Evans à San Francisco. 
Fresque vivante et enthousiaste de cet im-
mense pays parcouru en « greyhound » (auto-
car). 

Le Service d'aides familiales 
neuchateloises à Pro Familia (Genève) 

L'assemblée annuelle de Pro Familia a eu 
lieu à la Salle centrale, le 25 novembre, sous 
la présidence de M. Stengelin qui a expliqué 
qu'il ne se sent pas qualifié pour une telle 
charge, c'est pourquoi il a demandé à M. Jules 
Calame de bien vouloir reprendre en main 
la direction de oe groupement si utile. Quel-
ques nouveaux membres vont entrer au co-
mité, Mmes M.-L. Hatt et S. Schwarz, ainsi 
que M. Cl. Second. Certains assistants sug-
gérèrent au comité de s'intéresser à la création 
d'emplacements de jeux pour le patin à rou-
lettes, à l 'organisation de garderies d 'enfants 
et à l'action en faveur des allocations fami-
liales. 

Puis M. Paul Humberl, directeur de l 'Of-
fice social neuchàtelois, décrivit le service 
d'aide familiale déjà for t développé dans ce 
canton. Ce servioe créé en 1950 est à la 
disposition des familles sans distinction de 
classes sociales, il est né de l'initiative pri-
vée, il compte actuellement 15 aides per-
manentes et une cinquantaine d'aides ména-
gères, auxiliaires occasionnelles. Les famil-
les participent obligatoirement au salaire de 
l'aide, mais il est tenu compte du gain et 
du nombre d'enfants. Un centre dans cha-
que localité reçoit les demandes et les exa-
mine. Il serait utile de coordonner les ef-
for ts sur le plan romand et national. 

Dans la discussion qui suivit, on observa, 
en effet, qu'en unissant les e f for t s on obtien-
drait peut-être de bénéficier d'une des col-
lectes du 1er août, à l'intention du servioe fa -
milial. 

Pourquoi allons-nous au cinéma ? 
Sur l'initiative de la Ligue des femmes 

catholiques et avec l 'appui de la Commission 
pour la Sauvegarde de la jeunesse (émanant 
du Centre de liaison de sociétés féminines 
genevoises), le public a eu l'occasion de s'ini-
tier à l 'art cinématographique : trois séan-
ces successives ont été données au Cinéma 
ABC, avec présentation de films commentés 
par M. Agel, professeur au Lycée Voltaire 
et à l ' Institut des hautes éiudes cinématogra-
phiques de Paris, il f u t suppléé, une fois, par 
M. Pialat. 

La portée de cet enseignement est trop 
grande pour que nous nous contentions d 'un 
bref compte rendu, nous reviendrons sur oe 
sujet en janvier. L'accueil du public a été en-
thousiaste. 

Mme Haemmerli au Centre de liaison 
Le 27 novembre, la plupart des présidentes 

des sociétés féminines affiliées au Centre de 
liaison avaient répondu à l'invitation du co-
mité. Celui-ci les avait priées de venir pas-
ser la soirée au local de l'Union des femmes 
pour prendre contact avec la présidente de 
l'Alliance, Mme Ilaemmerli-Schindler. 

Ce fu t une très amicale réunion autour 
des tables à thé, oe qui n'empêcha pas le 
Docteur R. Girod d'introduire un certain 
nombre de communications qui mettent les 
présidentes au courant du travail du comité 
et préparent les décisions qu'il faudra prendre 
à l'assemblée générale, ou les services qu'on 
leur demandera. 

Mme Wakker présenta le nouveau dépliant 
« A travail égal, salaire égal » publié par 
l'Alliance et qu'il faudra répandre. Mme 01-
tramare fit un appel pour que les membres 
de sociétés favorisent de leurs achats le ma-
gasin de l 'Ouvroir (Union des femmes). Mme 
Savary résuma l'activité déployée cet automne 
par la Commission de sauvegarde de la jeu-
nesse ; Mme Wiblé annonça un cours d'ins-
truction civique prévu par l'Université ou-
vrière à la fin de l'hiver. Mais le projet 
important qu'il faudra discuter, c'est celui 
du relèvement des cotisations des sociétés, le 
Centre n'arrive plus à fa i re face à des dépen-
ses réduites cependant au minimum. 

Enfin, Mme Ilaemmerli-Schindler prit la 
parole pour décrire quelque peu l'activité dé-
bordante du Secrétariat de Zurich, qui sert 
d 'off ice à l'Alliance, c'est-à-dire qu'il joue 
le rôle des bureaux d'un parlement privé. 

$ Ouvroir de l'Union des Femmes 

ECOLE VINET 
195 jeunes filles de 8 à 19 ans 

Classes secondaires régulières ou spéciales. 
Classes pour élèves de langue étrangère. 

1, ch. des magnolids - L a u s a n n e - T6I. 22 44 70 

F R E Y - W I C K Y 
Trousseaux - Linge d e maison 

Spéciali té : d r a p s de lit 

Rue de Lausanne 13 lfEVEY 

(Cuamens, Ligue des femmes abstinentes), 
Darbre (Protection de la jeune fille catholi-
que), Polterat (Niédens, Association agricole 
des femmes vaudoises) et Cuendet (Unions 
chrétiennes de jeunes filles). La Société de 
bienfaisance des dames israéliles a été admise 
dans le Cartel. 

Mme Charles (Union des femmes, Lau-
sanne) a présenté les comptes de la vente 
des pelotes de fioelle du 30 mai et a fait un 
récit de l'assemblée que les Centrales fémi-
nines suisses ont tenue à Coire au mois d'oc-
tobre. 

S.B. 
Pas de femmes! 

Pro Familia a organisé, le 18 novembre 
au soir, dans la salle des XXII-Cantons à 
Lausanne, sous la présidence de Roger Nord-
mann, reporter à la Radio, une assemblée 
consacrée aux crèches, aux aides familiales, 
aux garderies d'enfants, où l'on avait fai t 
appel à des orateurs représentant divers mi-
lieux et diverses opinions. Mais on n'avait, 
parait-il, pas trouvé de mères, d'assistantes 
sociales, d'assistantes de paroisse, de travail-
leuses sociales, de directrices de crèche ou 
de dépanneuses familiales, pour venir expri-
mer l'opinion des fem nés, des mères... Voire. 

Suite de la Chronique genevoise 
Simplement, en feuilletant la liasse des 

lettres (plus de deux cents) expédiées par les 
secrétaires au cours du mois de septembre 
-— période peu chargée — on put se rendre 
compte de la variété incroyable de sujets 
sur lesquels l'Alliance est appelée à fournir 
des informations, aux autorités fédérales, à 
nos consulats de l'étranger, aux organisations 
de tous les pays et à une foule de sociétés 
locales ou de personnes privées. Peut-on ac-
complir pareil travail sans a rgen t? 

Soirée très réussie, en un mot. 

Alerte! en février la télévision romande 
Le 28 novembre, le Comité genevois de 

télévision avait invité la presse à visiter le 
nouveau Cent:te expéiimentil de Mon Repos. 
Tour à tour, MM. Dussoix, vice-président 
du Conseil administratif de la Vi.le de Ge-
nève, Extermann, directeur de l 'Institut de 
physique, et René Dovaz, directeur du Studio 
radiophonique de Genève, expli juèrent la ge-
nèse de oe nouveau centre dû à l'initiative pre-
mière d 'un groupe de jeunes techniciens en-
thousiastes. 

Un for t attrayant programme documen-
taire, artistique et d'actualités fu t projeté, 
avant la visite des nouvel.es installations. Nous 
attendrons vos suggestions oonoernant les acti-
vités féminines qui mériteraient de figurer 
dans les programmes fu turs . Qu'on se le 
dise ! 
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Emissions radiophoniques 
Vendredis 18 décembre, 8, 15 et 22 jan-
vier à 13 h. 45 : 

La femme chez elle. 

Samedi 2 janvier à 11 h. : 
Programme spécial de Nouvel An, avec 
le concours de Marie Panthcs. 

Mercredis 30 décembre et 6 janvier à 18 h. 30: 
Les métiers féminins, par Yvette Z'Gragg-m 
(le 30 déc.: professeur de piano) 

La marque d'un travail 
équitabJement rémunéra' 9, rue jde la Fontaine 
TABuie^S - VETEMENTS D'ENFANTS 

e n m a g a s i n e t s u r m e s u r e 

Téléphone 5.35.66 
LINGERIE 

Réunions et conférences 
Du 19 décembre au 3 janvier 
Genève : Union des femmes, 22, rue Et.-

Dumont. Le local sera fermé. 

Jeudi 21 janvier 
Genève : Union des femmes. 22, rue Et.-

Dumont. 16 h. Thé mensuel 

IMPR, NATIONALE - Rue A.-Vinceni 10, Genève 


